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Écrire à cœur battant 
Chez certains poètes, le cœur du poème 

cogne plus dur que celui du monde. 

O N .ASSISTE, CES DERNIERS TEMPS, au déploiement d'écrits 
polémiques qui visent, dans leurs grandes lignes, à épurer le 
territoire intellectuel, par la mise K.-O. de l'adversaire. 

Pendant ce temps, la poésie poursuit, loin des arènes et des 
projecteurs, une autre forme de combat, plus souterrain, moins 
circonstancié, mais plus essentiel. François Charron s'en prend à 
l'illusion du savoir, Jean-Marc Desgent aux limites de l'écriture, et Yves 
Boisvert aux habits du conformisme. 

Feu ! le visible 
Le recueil de Charron, comme ceux qui l'ont précédé, laisse cette 

curieuse impression que l'écriture tire un trait à mesure qu'elle se 
confronte à sa propre venue. Comme si la poésie devait rendre des 
comptes chaque fois qu'eUe s'énonce ou qu'eUe tente de s'émanciper. 

Clair génie du vent pourrait laisser croire, par 
son intitulé, à une profession de foi en la tradition 
poétique. Mais il annonce un tout autre 
programme, il convie le lecteur à jeter un 
regard sur l'invisible : «entre un début et une 
fin / il ne nous manque que les yeux / pour 
voir ce qui est clair» (p. 82). Il est 
amplement question, en effet, d'habiter un 
espace dénudé, projet dénué de toute 
volonté d'emprise sur les choses — «aller 
à l'intérieur du vent t'apparaît 
irremplaçable» (p. 15). De cet espace, 
qui est aussi une conscience, sont 
irrévocablement évacués la raison et le 

coUectif; le sujet lui-même, présence furtive 
et indiscernable, recherche sans relâche le décentrement : 

«je choisis de me tenir / à l'extrémité de l'errance nécessaire» (p. 10). 
Chez Charron, le néant est garant de la conscience du monde parce 
qu'U rend caduques toutes les théories du sujet, de l'histoire et de la 
science : «m ne crois pas au triomphe / de la raison / tu ne crois pas 
qu'une cause lointaine / te surveiUe un peu» (p. 19). À croire que la 
recherche ultime se résume à «une absence d'événements» (p. 24). Là 
réside l'étonnement de vivre, sans doute. Mais la poésie peut-elle 
survivre si «l'esprit et le vide / partagent la même racine» (p. 35), si 

l'écriture fait œuvre de désœuvrement ? Dans l'esprit le plus pur de 
Bouddha et du zen, le discours poétique égrène son chapelet 
d'évidences du quotidien et s'en remet à «la beauté d'être là» (p. 58). 
La poésie de Charron, énigmatique sans ostentation, bien qu'eUe se 
soumette à la fécondation du néant, suit un parcours similaire à la 
théologie négative, qui trouve son identité «comme une borne que l'on 
déplace» (p. 70), c'est-à-dire dans la nomination d'une inconnaissance 
passionnée du sujet et du projet d'écriture. Ce recueil s'ajoute à une 
œuvre à coloration néoromantique qui bouscule nos habitudes de 
lecture et devant laqueUe le jugement reste coi. 

Portrait en éclats 
Jean-Marc Desgent a pubUé simultanément deux recueUs aux Écrits 

des Forges, dont l'un, Ce queje suis devant personne, a remporté le 
Prix du Festival international de poésie de Trois-Rivières. Je 
n'ai pas lu ce dernier, toutefois m'est avis que l'exploration du 
moi y prend une place tout aussi grande que dans Les quatre 
états du soleil, au titre extravagant. Jean-Marc Desgent y a 
réuni diverses réflexions-poèmes qui s'étalent sur bon 
nombre d'années, et qui ont en commun une recherche de 
soi, aUiée à une interrogation sur l'écriture. Toutes deux 
sont évidemment inséparables puisque l'écriture sur soi 
suppose en poésie un je qui .s'écrit. On peut y lire le 
journal d'une aventure qui s'exprime d'abord sous la 
forme d'une introspection un peu obsessive, où les 
malaises du corps traduisent les angoisses de l'âme. 
Les peurs se déclarent au moment où le poète se met 
à la table d'écriture, véritable espace d'affrontement entre 
le locuteur et l'être du langage, «quand chaque os crie, quand chaque 
lieu-cauchemar de ma vie frémit du texte à faire» (p. 14). Mais le 
meiUeur et le plus représentatif de Desgent se trouve, à mon humble 
avis, dans «Autoportrait», sorte de poème-fleuve qui rappeUe à bien des 
égards les envolées jazzées des poètes de la beat generation. Le poème 
est composé comme une longue mélopée qui construit, à partir de 
matériaux hétéroclites, un autoportrait, produit d'une écriture fébrile et 
éclatée qui recherche le vertige par la succession rapide des images. La 
distance ironique maintient toutefois la fragUe cohésion du soliloque : 
«Un autoportrait de l'auteur, de ses amours, / de ses humeurs, de ses 
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emportements / avec encadrements de luxe, dorures, faux-cadre, 
arabesques, voltiges, acrobaties, équilibre, adresses, dressages de 
fauves, avec ses charges et surcharges de sentiments» (p. 30). J'ai 
éprouvé des réticences devant le retour du mythe de l'écrivain inspiré 
auquel souscrit ici et là le poète, ou encore devant l'apologie des 
bienfaits de l'alcool sur la circulation du poème : «l'alcool me tient 
près de la matière du monde» (p. 51). Mais, malgré une incUnation à 
cultiver les poncifs, la poésie de Desgent transmet ce je-ne-sais-quoi 
qui force la sympathie. Il suffit, comme on dit, d'en prendre et d'en 

laisser. 

Écrire avec ses poings 
Pour les lecteurs qui posséderaient déjà 

certains des recueUs de Yves Boisvert, une mise 
en garde s'impose. Le recueil rassemble, sous 
forme d'anthologie, un échantillon de poèmes 
puisés à l'ensemble de la production du 
poète, depuis ses débuts jusqu'à Aimez-moi 
(1994). Ce n'est toutefois qu'aux toutes 
dernières lignes de la lettre-préface de 
Bernard Pozier que nous est révélée la 
matière véritable du recueU. La lecture ou 

la relecture de ces poèmes permettra d'emprunter un 
raccourci qui mène aux premiers alphabets d'une écriture sans pareil 
dans la poésie québécoise. La succession des poèmes n'est pas 

chronologique toutefois; quant aux repères, ils sont inexistants. Ce n'est 
rendre service ni à l'auteur ni au lectorat de toute la francophonie visé 
par cette coédition. L'intitulé du recueU, topographie de l'origine (le 
village d'Estrie) et projection dans le futur, résume bien les deux 
grands pôles de cette poésie qui s'est nourrie à une riche tradition 
orale, et qui use de la langue comme d'autres manient une arme. 
Incarnée d'abord dans une poésie originale mais un peu sage, en 
regard de sa production ultérieure, cette écriture s'est ensuite 
résolument engagée dans une parole de plus en plus excessive, pour 
laqueUe «la connaissance la plus profonde, comme l'a écrit Valéry, c'est 
la peau» : 

Coulées montant par battues 
en brèches, essouchant demain 
l'unique état de la peau 
apache souveraine seule, (p. 21) 

Depuis Poèmes sauvés du monde (1985), le poète règle ses 
comptes avec l'Amérique, le Pouvoir, la femme aimée-honnie et, 
surtout, le conformisme : «Je suis ahéné par un monde satisfait de la 
vie / ahéné dans un complexe d'intrigues dérisoires» (p. 57). Certaines 
images pourront prêter à rire — «Le vingt mai 1980 / j'arrive à 
Montréal / comme un poignard dans la face d'un cheval.» (p. 16) —, 
mais, si Boisvert profère des énormités, c'est qu'il sait pertinemment 
que le monde qui nous est contemporain ne peut se jauger et se juger 
que dans la démesure du langage. — 
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